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REINE MACDONALD

MIRON

Tu as fermé la fenétre
je n’avais encore rien vu
je garde les yeux ouverts
et les doigts en alerte

mon beau parleur

pelleteur de nuages en route
mon céble tissé rude

tirant vers le front haut

de la montagne intense

d’une langue 4 souder dur
emmancheur de réves

tes mains avides de gestes a dire
tes yeux de mouche a feu

grand loup de mer apprivoisé
rameur a contre-courant

tu dérives dans tes mots justes
tes mots étincelles qui accostent loin
défricheur de silence

semeur de liberté

je détresse mes pas

vers tes ailleurs ouverts

tu dors déluré

dans la mémoire des pages
entoilé solitaire

au ventre du temps

je t'entends le soir

quand je « rapaille »
tes mots qui insistent
en ma gorge enrouée
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